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jOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est hi dcrière raison des peuples, l'agriculture doit en·ôtro la première
Emparone nous dr. sol, si nous voulons conserver notre nationalitó

Un au, $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROuLX-Gérant: HECTOR A. PROULX Un au, $1

SOJJ. 4FRE:
Revue de la semaine : S9ne anniversaire dé naissance de

Mgr Boucher.-Confércnce sur l'industrie betteravière.
- ConféIrence agricole, donnée a l'Islet par M. J. 0.
Chapais.--Production du sucre.

Causerie agricole: Conférence a.ricole, donnée -à Sainte-
Anne de la Pocatière, par M. O. E. Dallaire, le 21 avril
1893.

Sujets divers : Fabrication du beurre en liver.-Travaux
à l'égard des pommes de terre après la plantation.

Choes et autres: Règle à suivre dans la succession des r-
coltes.--Choix de culture sur une ferme. .

Recette : Des clous dans les arbres.

Le *R. P.Ffédéric~ Faisain, aodonné le ser-
mon sur le Rosaire.

Dans l'après-midi, le Rév. Père a donné une ins-
truction sur le Tiers-Ordre de Saint-François, il y a
eu chant et musique.

Il y a cu distribution de reliques de la créche de
Bethléem.

- Dimanche soir, à sept heures, le Père F.rédérie
a donné une intérLssante conférence sur .l'industrie
betteravière. Le conférencier a forteme;it engagé
les cultivateurs à se livrer à la culture de la bette-

...... - - -.. .........- - .- -...-. .. - ---- - r ve tti va ajt JfltL US? J UA L? ?O t

REVUE DE LA SEMAINE révolutionner l'agriculture.

MonsignzorBoucher.-Sauedi, monsignor J. Bou- .Cette con'férence a été très suivie et lescultiva-

cher, ancien curé de Louiseville, a célébré le 89ène turs sont bien décidés àmettre en pratigu-lcs ex-
anniversaire de sa naissance. A cette oc'casion, les cellents conseils donnés par le savant conférencier.

élèves du couient ont présenté une. magnifique M le curé Tessier, connu pour son. dévQcment

adresse au vénérable octogénaire. Le corps de iiu- aux intérêts agricoles de sa paroisse, a le droit

sique a également fêté Mgr Boucher. d'être fier du résultat de cette conférence. Les.culti-

L'ancien curé de Louiseville est encore en par- vateurs paraissent fermement décidés à se livrer à

faite santé et jouit à un haut'degré de la plénitude la culture de la betteraye pour laquelle.ils trouve-

de ses facultés. Il est alerte comme à 20 ans. ront un écoulement facile à l'usine de Berthier.

Diianche, il a célébré la grand'mes.se; assisté de Conférence agricole et l.Ile.---Lc.. a.vril dernier,
M. l'abbé Caron vicaire, et de M. Bellemnare, ecclé- M. J. C. Chapais a: doimé une conférence.sir .agri-
siastique comme diacre et-sous-diacre. . culture dans une .des salles .de lýAcadémnie..des.Frèës



*de 'la Doctrine-Chrétienne .Quatre--gingts g'f·iòil .1Chap.is.etiles agriculteurs:à l'éga.rd de -l'ensemnenc
tursst cete coférence que M. Chapais, ment des grainés.fourýragères et sur le bon cho

ar es onnssnees los besoinsg -icolg.s de notre esgr. du semence; sur l'alimentation du béta
ps t mode d'e.xpl.itation e.agiiedle à adqpter, l'amélioration des races Ibovines, -ovies et porcine

sait toous iencire n utile pour les îinsi que dell'am énagenent- des engrais; surleé Cioi
e ieprs comme Ip.our ceux qui-plus tard dpvront. des meilleurs instrumentsaratoires, et il en conseil
exercer.cettepr;ofession. . 'liat en co.mmun, de ;même que des gaines

ois les èes de'i'Académie des Frères y assis- grains .de .toutes·s6rtes par l'intermédi'ire des dir
ptearasaent.prendi*e un f intérêt aux teurs du .ceréle-agricole qui eux s'adresseraienta

ents .donnés jar M. .Chapais. La-chose syndicat profincial des agriculteurs, afin d'en fair
s hqe facdement, :car nseignement de l'agri- l'achat à basprix avec l'assurance d'dbtenir des graincu1ltuze et tout particuhèîemenint c hiid etde a ' lt dudu jardinage de. choix e, es instruments d'agriculture d'un
thoiue et pratique, et mêne de J'arboriculturô, onne qualité.

forme partie du programme d'enseignement dans Er. terminant sa conférence, N. Chapais conseill
n, et;avcc:ýun tel succes qu aux personnes présentes qui aa'ient jig utile l'é

bitions des Sociétés d'agiculture et d horticulture: Ùblissement d'un cercle agricole·dans la paroiss
dans Ye comté de Islet, l'Académie .obtient toujours de seréunir le plus soúvent possible dans le but d
.un. ;md;no bre de -prix. s'instruire -mutuellementi des choses de l'agriculture

tspaeqn.t s élèves de ette instituion n qnt .de saider.les uns -et les autres afin de rendre moin
a'spposei àeet enseignement ggricole :car onéreux les frais de culture, Un des moyens d'at

quelque -psition qe" ·leurs enfants devront occuper .teindre ce dernier but, dit M. Chapais, serait l'achal
plus tard, n'importe que)le profession, ou à quekine d'instruments aratoires perfectionnés pour exécute
titre ue c it, pourront a leurs connaisnces toutes espèces de travaux de culture de la manièrE
en agriculture rendre de grands services, puisque les la plus avantageuse et le plus promptement possible
intérêts.de l'agriculture doivent être nécessairement ces instruments pourraient être plus facilemeni
toujoprs et partout les premiers intérêts sociaux, achetés par le concours des membres du cercle agritopjp mi e ..toî le levér nért ocax
-:Que d'exemples pourrions-nous iter de jeunes cole, vu le prix élevé de plusieurs de ces instrument!

gens <ui ont eu l'avantage d'êt iniiés, à î'agr qui pourraient être utilisés à tour de rôle par le
öù1ilt re thdöiique t pr-tiue dins les écoles spD- membres.
iles d'agriculture dehotre province ou dans M. Chapais a donné aux élèves de l'Académites institutions où cet enseignee r e quelques paroles d'encouragement, leur disantdetr8i r. ùctesinment agricQIe est . oný -. lu dsnd

et rendent actuellement de grands ne .amais manquer l'occasion qu.il leur sera offerte
sevice à classeagr . La pratique s e < d'acquérir autant que possible des connaissances sui
jardi.age d ans un'colèg a donn lieuà"de zélse l'agriculture, et qui pa la suite pourraient leur être
nmbreng propagateurs de lacuse par excellence d'une si grande utilité, qu'ils deviennent cultivateurs
dé ,i'*rictltuie. C'ést insi.que le'collège de Sainte- 'ou exercent d'autres professions. Le cultivateur ins-
Ane rc'! pr , s ac s .jà s, ' l. • truit, dit-il, est le plus habile dans J'art dl i
qui ait songé à é'blir des cercles agricoles ; ;'école il est le plus indépendant, et il possèdera la fortune
d'agriculture de Sainite-Aune afourni l'd »y la plus enviable et la plus durable s'il sait mettre

éer a e l'heuïeuse idée ne donnr n bl pratique les meilleurs procédés de culture afin
g . u. .. . " .'obtenir de sa terre le plus possible en récoltes de

M.hapisen cmenç satoutes sortes et à se livrer aux industries agricoles
l'agric. piture, a faitcmenn s recesur qu'il croira les plus avantageuses de poursuivre.l'aricltrea aitmenio de crcls gricls i La production dlu sucre -va être e ceptietneîleur origine, attribuant leur première fondation.au - aoductelle-

9.. ..... , .. · Ment abondante cette, année.Rv .Montmniny et à M. Cassavant;ien
. eCe sera peu de chosé pour les habitants des Li-mîont toite l'importance et 'utilité, au. p i d * v d s qi ne on du sucre pou la puvue des intérêts de l'agriculture et sociaux. Après par qu en amateurs. Mais pour la population de

avoir donné de nombreux rnnseignements. l'égard certains comtés ruraux, dans le comté dé feaucedé 14 uiarche I suivre des' cercles a~ri., i eu par. exemple, c'est toute une -ichesse. Il en sera ex-S .z .. , : -. t..:.- , _ porté Plusieurs chars aux Etats-Unis des diffe'.tr:s .ani6 e,.epintruç¢ve entre M. paroisses de cette riche .vallée.
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CAUSEIRIE ÂGRICoLE cef clé ayéole afin de ls ien dét ' ; en 

CONFÉENCE AGRICOLE; DONNÉE STANNE DE L reres. cl. usi:ns p.atique..
D aire, en citañt. exm e's pays a

POCATIÈRE, PAR I0 o.- E. DÀLLI1nRE; LE 21 AYRIL . ct' . -s .'
gers, démontre quil est urgen pren o s

1898. ns p säilès* de faire p-s re 'ri.ii1t.rd
Le 21 avril dernier, plusde cent cultivateurs se lansnotre'provmee si nous vou rns irer* que ques

réunissaient dans une des- salles du Collège, pour profits par.la venté e prodits a r-oices e'c

assister. à une conférence sur l'agriculture par M. peLitioni' dl a T'res pays :prc: que

O. E. Dallaire, officiellement chargé de donner des non-seu emet les prdat t pr cu mte

conférences.agricoles partout où il:y des cercles agri. s dé þr'eiièe qalité, de nêie q poti rVin-
coles.ou en. voie d'être établis. Cette réunion était lustrie agricole, mi e.ra. d'culture doivent

présidée par le Rév. M. Tremblay, directeur de.l'école etre le moins coûteux possible, afin de- cohInurir

d'agriculture. avec avãtag& poWr lä.erit' de ces prodif sur eis

Tout en instruisant les populations. rurales par_ i
ses conférences agricoles; M. Dallaire prend aussi En- agriid il r d toujours à ap pp rde

occasion de-se bien. renseigner auprès de, ýe1:sonnes le so1 èhferi des tifs i uis'bl' queà

compétentes, dans toutes les localités- qu'il visite, de espi'~d.'bévatio et l trä ài :cbstan peurent

ce qui pourrait le plus favoriser le progrès-agricole ein . r ai
dans une localité plutôt que dans.une autre, au.point a néceité qu'il y a pour lecltivateur de s s

de vue de l'industrie agricole.; quelles seraient les i re sur e.ehoses de l geïilta tous l

cultures à adopter dans la.localité, tant au. point de moyens à leur disposition.

vue du.sol que de la.proximité des marchés, 'et des Les ërea agiecles pediext reïnlir efficace

profits quipourraient être réalisés par la vente dés ment but, si 'onsait aPoredleu organi
produits agricoles sur les marclés étrangers,. . t ul1dé or eritssiblej p q ces

Ce rapport présenté de temps à autre au: Conseil cîations ne soient pas seulement temporares, mais

d'agricultùro lui est d'un, grand secours,. en. ce que que cl arn i s- soient de lii ei plus noni

les membres du. Conseil d'agriculture,.dans leur ap- breux et dè plus en pluenùouragés par les cui

probation à donner aux programmes d'opérations vateurs qui auraientlieu'den' profiter.

des.sociétés. d'agriculture et' des cercles. agricoles, M .lar t d'avis que la culture a prixdár
savent.d'avance, à quoi s'en tenir, soit:qu'ils.lesap- gent"est la' rume pour tous ceux qui s'y* adonnent

prouvent ou. en changent la terieur de manière à les rveiglénent L' nuilleuï capital qe lclivatet r

rendre profitables au plus grand nombre des culti- puis.se pöüder poùr réusir dhn éne yoit tin

tivateurs des différentes localités. agricolO, ce sont les corni'ssaced thidriue et i-

C'est.ainsi. qie les conférenciers agricoles-auront qesen agrieulure quan a aere éuter

une double tâche à:remplir: celle d'instruire les po- les différents travaux de'culture ; savoir pratiquer
pulation's rurales; aussi, de bien. renseigner le Con- tout ce qu concerne 1 conomie rurale e ltravait

seil d'Agriculture sur les différents bésoins. de la constant et la praitiqùe tiéulièIe'd comptalité se'

classe agricole et des moyens à adopter. pour. favori. raypoï·ant i'töätes esopérti. dla fermïe

ser davantage et d'une manière efficace le progres LaecoïùÊplbilité a'giole es&d''näab solue néces

en agriculture. sité, caer c'est le seul moyen à ad opter pour que hb

Indiquer seulement les différents sujets traités cultivateur puise sûrement se' rendre compe deb

par iL.Dallaire sur-les questions, se rattachant tout ses opéistions cultui.ales ed s'asse s'ifó retire

particulièrèment l.'agricuiture, et...cela: pendant ,rofi' s cülturepaie plus 1 ae quJ

l'espace de trois heures et plus, c'est (lémontrer auxlate; il ei'est dó'mêlne de l'iïd s rie' ag#i-iòlé

membres des- cercles ce, qu'il. y aurait d'avantages à éxliiÔesur la"feri.

dicuter, dans les différentes réùnions. des cercles exemple,. uans une ferm c l'e oi n garde ps
agrico~les,'ces sujets. qu.i ne. sont présentés. A leur..de clie vanu que. nele comporte le besom de la

considération' que- d'uñe manière très abrégée, rme, e cefa umîquement.pour e fire le.coin

puisque cp1ué' qïiestioù pdoï-räii être l'objet de. meme, spr -àa. d négligeï· les. trävà; ad.

discussions pelidant même psiiuxùrà séances d'un la ferme silé cultivtèüm sait·sc rendie com d eä
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la.dépense comme du revenu dans ce genre d'ex- Les soins à donner aux engrais de toutes sortce
ploitation, il s'apercevra que c'est une spéculation sont d'une grande importance, soit pour en augmen-
nuisible*à. ses propres intérêts. En eflet, dit M. Dal- ter la valeur et la quantité, soit pour en empêcher
laire, il y a des comtés où l'émigration se fait d'une toute déperdition par le lavage des pluies
manière alarmante parce que les cultivateurs se Chaque année, dit 3. Dallaire, vous devez, au
sont livrés d'une manière trop générale à l'élevage noyen d'une Comptabilité que vous aurez
des chevaux, gaspillant ainsi leur temps et leur ar- tenue, vous rendre exactement compte si tel ou tel
gent à cette spéculation qui peut être conduite avec terrain (l la ferme ne laisse pas à désirer sous le
plus de chance de succès par-des associations parti- rapport cu rendement dans les récoltes; si, d'après
culières, possédant un fort capital en argent; mais vos calculs des années précédentes il y a eu diminu-
elle* ne. saurait avec avantage faire partie'de l'initia- ion notable dans le rendement des différentes ré-
tive privée. coles, prenez les moyens Dl'y remédier par des amé-

Le Cultivateur doit suivre d'une manière régulière lioraions que vous jugerez alors convenables et
les prix (les marchés à l'grd deý touites espCes de nécessaires d'entreprendre, en avant recours aux
produits agricoles, tant dans la loclité qu'en pays era aux assolements, etc.
étrangers, s'il en fait un commerce d'exportation; Faites que toutes les parties de votre terre soi nt
il doit prendre an grand itér t la variation dlans tenues dans un stat Constant de fertilité, et qu'il
les prix de toutes espèces de produits ogricoles, n'y ait pas un coin de votre terre dont vous ne sachiez

Le cultivateur, dit M. Dallaire, doit consigner tirer partipar une culture appropri e au terrain
dani un livre-mnémoire, chaque jour, autant qu'il lui que v'ous croirez être d',aucune valeur :ce sera le
sera possible, les prix des marchés, au moyen d'un moyen dce l'améliorer. Rendez au sol ce que vous
tableau.. Tous les -ans, lorsque la vente des produits lui aurez enlevé par des récoltes trop consécutives
agricoles sera en partie faite, en anvier par exemple de plantes épuisantes sur le même terrain, et tout
il fera e la comparaison entre ls prix du marché e partieulièrenent lorsque le foin, les céréales et les
toutes espèccs de prouits agricoles, à la même date, végétaux ont été vendus au dehors ngaiez
d'une année à l'autre. Si le Cultivateur s'aperçoit fortement le champ que vous aurZ ainsi épuisé, et
qu'il ra une différence notable entre les prix, il de- l terre vous rendra en retour d e belles et abondantes
vra essayer de s'en rendre compte, afin de savoir si récoltes. Vous améliorerez parce moyen et graduelle-
ce ehangToent est d à la diminution dans une ment toutes les parties de votre terre, prenant bien
récolte, au défaut de qualité dans lei produits, à garde de ne pas toinber dans les errements d'autrefois
la trop grande fabrication d'un même produit, etc. en négligeant les travaux de culture d'une partie de

Il est avantageux de Produire sur la ferme tout votre terre pour téliorer lautre. Le moyen d'é-
ce qui est 'écessatre aux besoins de la famille et viter ce défaut capital dans une exploitation a ri-
l'yploitation régulire (le la ferme cela d'une ida- Colo, c'est e restreindre l'étendue de la ferme que
vière économsique, par conséquent profitable, sa l'on cultive aux mioyens que l'on possède, fin de la
cependant viser à la mesquinerie à l'égard d n'in- tenir cn bon état de fertilité d'une manière perbia-
porte qu'elle exploitation de la ferme. nente, sans pour cela s'endetter. Combien même il

S'agi til de prendre part à l'industrie laitière, faudrait pour cela iinuer de moitié l'étendue
Comme le font actuellement grand nombre de culti- vlune terre pour améliorer l'autre moitié, le cul -
vatequr, il faut adopter un systèe (le culture en tvur cegdéfat pa une forte aug oentation drans
l'apport avec cette industrie, ou égard à la qualité les "!coites et la bonne qualité des produits agri
di sol et au genre de culture. Il nut que les cultiva- colos - tout cela avec moins de dpenses en f rais
teurs s'attachent d'une manièmre t'tàte particuli-re 1, de culture et l'assurance daccrotre chaque année
tenir leurs Prairies et leurs pturaes en bonne con- la valeur de cette terre. C'est pour avoir exploité
ditidil, dae pour Cela négliger les autres cultures, une ferme d'une trop grande étendue, que ndue

le faut pratiquer le drainage et tenir les fossés de cultivateurs ne pouvant cultiver qu'à, pertes ont
sufrsaament nd'tous, Car il n'y a pas lieu r despé- abandonné la culture pour se livrer à d'autres oc-
ròr un bon rendement et (les produits de bonne cupations plus lucratives peut-être pendant unqualité, soit cn plantes fourragères, en légumes ou temps ; cependant il est moins assuré que le tra-ci céréales dans un sol constamment humide. vail ces champs, quand on sait y apporter toute la



r
diligence et les soins nécessaires pour obtenir de
bonnes récoltes.

Si à l'égard de certaines opérations agricoles à:
exécuter sur une ferme, vous êtes dans le doute
quant à leur prompte efficacité, consultez quelques
voisins dont l'expérience pratique en agriculture
puisse vous porter à demander des renseignements
et à recevoir des conseils. Discutez avec eux les
points de pratique agricole qui vous paraîtraient
propres à entraver la marche de la végétation, ou
que vous croiriez utiles d'adopter pour assurer le
succès de votre culture Ne craignez pas de con-
sulter ceux qui comme vous ont intérêt à se bien
renseigner sur les choses de l'agriculture, car à
l'égard de l'exploitation d'une ferme, il y a toujours
quelque chose à apprendre. Il n'y a certes pas de
cultivateur, quelque expérimenté qu'il soit en agri-
culture, qui ne découvre chaque jour pour ainsi diu e
quelques moyens propres à faciliter le travail de la
culture, à le rendre plus prompt et par conséquent
plus économique; en observant minutieusement la
marche de la végétation, il se rendra ainsi compte
du succès ou de-, l'insuccès de · certaines plantes
qui végètent mieux dans une sorte de terre que
dans une autre Ainsi celui qui a besoin de quelques
renseignements ne manquera pas de soumettre à ce
cultivateur les craintes qu'il éprouve à l'égard de la
culture de certaines plantes fourragères nouvelles
qu'il désire introduire sur sa ferme, par exemple le
trèfle alsique, et il obtiendra ainsi tous les renseigne-
ments désirables Ce moyen de renseignements
mutuels peut être plus avantageusement prati-
qué dans les réunions des membres des cercles agri-
coles. Dans ce cas là, le cultivateur qui désire faire
quelques innovations d'une certaine importance sur
sa ferme, ne pourra mieux réussir qu'en en soumet-
tant auparavant le plan à l'attention des membres
du cercle agricole qui en discuteront l'opportunité
Le cultivateur qui voudra ainsi se renseigner devra
tenir bon compte des renseignements donnés au
point de vue pratique, économique et d'appui mu-
tuel que les membres du cercle doivent se porter les
uns envers les autres.

Visitez de temps à autre, soit dans la paroisse
même ou d.ns les paroisses voisines ou les comtés
voisins, les fermes que vous savez être les mieux
tenues, et adoptez sur la vôtre, autant qu'il vous
sera possible, suivant les moyens à votre disposition,
les procédés de culture nouveaux de même que
l'usage d'instruments aratoires qui auront pour but

d'économiser le travail. Ces visites ont leur utilité,
puisqu'elle fournissent les moyens de créer l'émula-
tion entre les cultivateurs, par une meilleure pra-
tique dans la culture des champs.

Le talent du cultivatcur doit consister à faire
produire à sa terre le plus qu'il est possible et avec
le moins de frais,. prenant garde cependant de ie
pas l'épuiser outre mesure.

L'économie rurale n'est pas moins nécessaire
pour assurer le succès dans l'exploitation d'une
ferme.

Ne labourez que ce que vous pourrez engraisser,.
rouler, semer et herser, d'une manière convenable,
et en temps voulu. L'usage du rouleau, soit léger et
pesant suivant le but que l'on veut atteindre, tient
une place importante dans la pratique de la culture..
Le temps de l'utiliser n'est pas indifférent. Le rou-
leau léger égalise le champ à être ensemencé ; le
rouleau pesant brise, avant le hersage les plus.
grosses mottes des champs argileux, labourés en
temps de sécheresse ; il raffermit, au printemps les
terres soulevées par les alternatives de gelées et de
dégels : ce sont les trois principales circonstances
dans lesquelles cet instrument doit être utilisé.

M. Dallaire donna plusieurs renseignements im.
portants sur la culture des pommes de 'terre,
de même qu'à l'égard du drainage; il fit en outre
quelques remarques quant à la bonne tenue des
clôtures, à leur utilité dans certains cas et à leur in-
convénient dans d'autres. Il donna des conseils pra-
tiques, faciles à exécuter sur l'amélioration des.
terres, tout particulièrement à l'égard des prairies
du système de rotatian à adopter sur la ferme, au
point de vue de l'industrie laitière, et pouvant faci-
liter avec plus d'avantage la culture (les céréales et
des plantes légumineu-;es à la fois.

Lorsqu'on a laissé- pendant deux ans les prairies
en pâturage, il conseille de faire suivre celui-ci de
plantes légumineuses, 12 terrain ayant été labouré
profondément lors de la levde des pâturages.

Il est nécessaire de passer le rouleau et la herse
sur les prairies et les pâturages, au printemps. Le-
rouleau, poni raffermir les sol auprès des racines
des plantes fourragères ; il faut utiliser la herse
quand la pousse des plantes fourragères laisse à dé-
sirer ou que la mousse se fait apercevoir en trop
grande abondance dans une prairie. Cette deuxième
opération doit être faite dans un temps où là terre
de la prairie est sèche, et sans attendre que l'herbe
commence à pousser. Pour cela, promenez de long en
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large une-herse légère, à dents aigues qui puissent
entraîner la plus grande ·partie des mousser et
en dégager les plantes fourragères qui, après cette
opération, ne tardent pas à pousser avec une grande
vigueur.

X. Dallaire a répondu à de nombreuses questions
qui lui ont été faites, et tout particulièrement à
l'égard des prairies et des pâturages.

Cette intéressante causerie a laissé amples mii-
tières à discussion aux cultivateurs qui ne manque-
ront pas de leur être profitables s'ils savent -en tirer
bon parti, en les soumettant de nouveau à la dis-
cussion dans les réunions des membres lu cercle
agricole;

Les élèves du Collège ont écouté avec intérêt, eux
aussi, cette utile conférence. Puisse-t-elle leur ins-
pirer un grand amour de l'agriculture, afin que plus
tard l'on voie sortir de leur rang de zélés apôtres de
lk colonisation et de l'agriculture tels que le collège
de Ste-Anne en compte déjà un grand nombre qui
savent donner l'exemple des grands dévouements à
'égardde tout ce qui peut favoriser la colonisation

et: l'agriculture.

Fabrication du beurre en hiver

Les-cultivateurs qui désirent prendre part à la
fabrication du beurre en hiver, d'une manière pro-
fitable doivent immédiatement aménager leurs prai-
ries et leurs pâturages de manière a pouvoir nour-
rir abondamment les vaches dans la saison des pâ-
turages, de même que pendant la longue saison
d'hiver. Par ce moyen il n'y aura presque pas li-
terruption de rendement en lait chez les vaches,
pendant tout le cours de l'année. Si après son pre-
mnier veau vous faites en sorte qu'une génisse donne
du lait pendant dix mois, vous aurez établi une ha-
bitude qui ne requerra qu'une nourriture appropriée
aux besoins des vaches laitières, une grande atten-
tion dans le trayage des vaches, etc. Il y a nombre
de fermes où les vaches ne tarissent jamais, à l'ex-
ception de deux mois au plus. Voici, au dire de ces
fermiers, ce qui est très important de signaler : c'est
que si-la vache commence la saison laitière en a u-
tomne et non au printeiml)s, elle donnera bientôt .30
pour cént de lait dans les douze no.s : elle donnera
du lait pendant l'hiver, moment où il vaut en noy-
enne. 50. pours cent de plus, valeur en argent ; (et
suivant les:calculs les plus exacts, une vache qu'on
maintient en bonne condition, ne dépense pas plus
de 25 pour 100 de nourriture de plus quand elle
donne du lait que quand elle n'en donne point); on
pourra nourrir un plus grand nombre de vaches sur
une même ferme. Les vaches donnant du lait tout.
l'hiver. fourniront une quantité de lait écrémé qui
p,ermettra d'avoir les veaux en bonne condition;
comme résultat, les champs s'enrichirons et la pros-
périté augmentera en tout.

Travaux à Pégard de pomâmes de terra ap:èmla
plantation

Lorsque la plantation des pommes de terre est
terminée, il'faut aplanir le terrain au moyen d'un-
roulean, puis passer la herse en travers. A l'égàrd
des terres légères il faut passer le rouleau en dernier,.
car cela les emiîpeche de se dessecher. S'il y a beau-
coup de chiendent, ce travail ne convient pas, car le
rouleau tasse la terre et la tient plus fraîche: ce
qui favorise la conservation de cette plante.

Quand les tiges sont sorties de terre, il faut faire
encore deux hersares: l'un en travers et l'autre en
sens contraire. Ce travail détruit toutes les man-
%,aises herbes qui ont germé depuis la plantation.

Il ne faut pas avoir peur d'arracher les pommes
de terre, si elles ont été plantées à la hauteur de
sept à huit pouces avec les précautions convenables.
Il ne faut pas craindre de briser les tiges, car vous
verrez bientôt apparaître à leur place deux ou trois
rejetons de la plus belle venue.

Quelque temps après, vous passerez une houe à
cheval pour faire périr les mauvaises herbes qui
auront poussé depuis le dernier hersage, ou bien.
vous les sarclerez avec une houe à deux dents. Ce
travail est le dernier, et si les pommes de terre ont
été plantées comme il convient, elles pousseront avec
tant de vigueur q'n'elles achèveront de nettoför le
terrain.

On croit généralement qu'il est mnieux de ne pas
rechausser les ponines de terre, et cin voici la raison.:

Les pommes de terre déposées dans le labour,
n'importe à quelle profondeur, pourvu qu'elles puis-
sent percer le sol pour donner libre cours à la végé:-
tation de la tige, établissent toujours leurs racines à
la distance qu'il convient, selon la nature des terres.
Dès que les plantes ont choisi l'emplacement conve-
nable, elles commencent leur travail pour la forma-
tion des pommes de terre.

Lorsque ce travail est commencé, si vous mettez
au pied une nouvelle couche de terre, vous contrariez-
la plante, parce que ses racines ne se trouvent plus
clans la position choisie par elle. Elles sont obligées
alors de continuer leur travail dans de mauvaises
conditions et de le reporter plus haut: la récolte, en
conséquence, est diminuée. Dans le premier cas, la
récolte ne vient pas aussi bien ; étant retardée dans
le second, elles donnent des pommes de terre qui ne
sont pas mûres.

Le rechaussage des pommes de terre n'est utile
que dans les champs pierreux où il y a peu de terre.
labourable ; dans ce cas, il faut le faire lorsque les
plantes commencent à paraître ; plus tard on-g^e-
rait les plantes dans leur travail.

Dans les terres profondes, très sales, le recliauss.a.e
à la charrue peut sembler économique comme. sar-
clage ; mais il faut que la terre, retournée <le chaque
côté du sillon ne vienne pas se jo'indre au.pied des.
plantes; ce n'est plus alors un rechaussage
bien un sarclage. e
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Le rechaussage des pommes de terre a des incon-
vénients. D'ùn côté la terre disposée en ados est
sujette à être'plus dësséchée parle soleil, et les eaux
de pluies se réunissent et se perdent à côté des
plantes ; de l'autre côté, ce travail brise les racines
qui s'étendent plus loin qu'on ne cro.t : les pommes
de terre, dans ces conditions, souffrent et elles sont
retardées pendant plusieurs jours.

Il est bien vrai qu'avec le buttage les tiges sont
,plus hautes et plus fortes, elles restent vertes jus-
qu'à la fin d'octobre même ; iais tout cela au détri-
ment le h pomme de terre qui est toute petite,
tandis qu'il y *a dles racines en quantité, et que
chaque plant est garni de chevelu conme les
jeunes orbres.

mepe d itbuttage des pommes de terre au-
miente les produits quand les pommiies de terre sont
sur un terrain dur, mal préparé, et surtout si elles
ont été plantées à une petite profondeur. Dans cette
circonstance la profondeur n'exerce aucune influence
sur un sol léger et bien ameubli.

Choses et autres

Règle à suivre dàis la succession des récoles.-Le cul-
tivateur,- dans le but de conserver sa ferme dans un état
constant de fertilité, doit intercaler les récoltes épuisantes
avec les récoltes améliorantes du sol ; il doit particulière-
ment éviter de ne jamais cultiver deux céréales de suite
sur le même champ. Il est avantageux de faire revenir as-
sez souvent les récoltes sarclées sur le même terrain, afin
que le sol soit tenu en bon état de fertilité et exempt de
mauvaises herbes qui ne doivent nécessairement pas trou-
ver place dans les champs à céréales, pas plus qu'à l'égard
des prairies et des pâturages qui y gagneraient si l'ou pre-
nait un soin réguiler de faire disparaître les mauvaises
herbes qui nuisent nécessairement à la végétation des bonnes
plantes.

Le cultivateur doit toujours appliquer les engrais d'é-
table à la récolte sarclée, car ces engrais contiennent une
foule de ibâuvaises graines qui produisent des mauvaises
plantes dè toutes sortes; elles pourront, au moyen de ré-
coites sarölées, être enlevées par les sarclages et les binages
que ces rétoltes exigent.

Dans lèà dispositions des récoltes, le cultivateur doit
autant qé gossiblé éloigncr les récoltes de même nature
les unes dès ailtres, car il y en a qui ne doivent revenir
sur le niC'Me. te.rain que tous les quatre ans ou mête plus
sur le mênè sol, tels que le trèfle, le sainfoin, et même la
luzerne dont -'poqùe doit être plus éloignée. C'est pour
cette raiso'n. ue cette dernière plante doit être tout parti-
culièremeùt dl-tivée en dehors de l'assolement.

Le cultiviiieür doit surtout régler la disposition des dif-
férentes rac'o1te* de nianière à ce qu'il ait le temps, après
chaque culturea. d'e«ffectuer d'une manière complète les tra
vaux préliiitoires que la culture suivante exige, et que la
terre resté le moins possible sans être cultivée.

De fré4piénts labours exécutés à l'automne sont une
bonne prépaiatibn de la terre, surtout à l'égard des terres
argileuses.*

Choie dé cudturb i. mnefen.- Le choix de culture de
certaines planteÀ-..sur une ferme est d'une grande impor-
tance, tant:au point dé "ud du rendement des récoltes, que
pour leur .vent.sur les,. marchés ou leur utilisation dans

l'exploitation de la fernie.
Le cultivateur doit en premier lieu se déterminer à

adopter telle ou telle culture sur 'a ferine, par la conve-
nance du sol et du climat à l'égard d'une plante plutôt
que pour une autre. Dans ce cas l, lé cultivateurnedoit
pas agir par à peu près, ni s'obstiner à cultiver une plante
sur un.terrain qui ne lui convient pas. Le eultivatcur en
deuxiènme lieu, ne doit cultiver sur sa f1t.rmie que' de qi
peut miniùx réussir : c'est un point de pratique arico e
élémentaire qui inégligé peut entraîner à des pertes, à l'a
nullité mêmne de la récolte.

A l'égard des différentes cùltures qu'il convient d'adop-
ter, le cultivateur doit se guider sur le nombre de bras et
les capitaux qu'exigent ces cultures comme les industries
agricoles en pratique sur certaines fermes. Le cultivateur
doit tout particulièrement être d'une certaine défiance à
l'égard de plantes industrielles nouvelles que l'on voud'ait
introduire ; il ne doit s'y adonner que s'il peut facilement
se procurer à hon marché les engrais supplémentaires que
ces cultures industrielles exigent ; ou, s'il se décide à ei
adopter la culture, ce ne devra être d'abord.qu'a titre d'es-
sai. Si cette culture est payante, rien de plus facile que de
l'adopter sur une plus grande étendue de terre l'année sui-
vante. L'expérience qu'il en aura faite l'année précédente ne
pourra que lui être avantageuse, car il remédiera lui-même
à certains défauts de culture qu'il aura pu remarquer;
car c'est par l'observation constante dans la végétation des
différentes plantes, que tout ce qui est nuisible à leur vé-
gétation ne peut échapper à l'attention des cultivateurs;
de cettemanière encore, ils corrigeront chaque année les
défauts de culture à l'égard de certains travaux, afin d'ac-
tiver davantage la végétation des plantes et d'en obtenir
le plus grand rendement possible.

Quant au choix de culture à l'égard des produits desti-
nés à la vente sur les niarchés, le cultivateur soucieux de
ses intérêts n'adoptera que les cultures dont il sera sûr
d'opérer la vente sur les marchés, d'une manière profitable,
sans nuire toutefois à l'exploitation de sa ferme au point
de vue de sa fertilité et des travaux qu'il convient de lui
faire subir. Si, par exemple, il lui faut s'absenter pendant
une journée ou deux chaque semaine poui. porter sur les
marchés ce qu'il y a à vendre en produits agricoles, il per-
dra d'un côté ce qu'il gagnera de l'autre, et même davan-
tage. JI prendra de plus en considération, à légard de la
vente de certains produits agricoles, la difficulté des char-
rois, le mauvais état des chemins, le haut prix des trans-
ports, etc. Tout ce qui sera propre à diniinuer lès profits, à
ne payer que strictement les frais de cultire, ne devra pas
être un objet d'exploitation sur la ferme; car ce serait non-
seulement se priver de certains profits qui auraient pu avoir
été réalisés par d'autres cuiltures, mais aussi épuiser
inutilement la fertilité du sol sans espoir de l'áméliorer do
nouveau, par le manque de moyens a la disposition du cul-
tivateur. Cet état de choses dans la pratique de l'agricul-
ture est aussi une des causeà d'émigration, de désertion des
campagnes.

Pain Killer Perry Davis.-Ses effets s6nt presque ins-
tantanée, apportant soulagement à la plus intense douleur.
Il fait disparaître l'irritation et l'inflaiation et donne
repos et tranquillité au patient. C'estémiinemment l'ami du
peuple, et chacun devrait l'avoir en sa possession, à portée
de la main, de manière à pouvoi· metti la main dessus
dans l'obscurité si besoin.-Graude bouteille de 2 onces
pour 25 cents,
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RECETTE

Des cljus ian les arbres

un journal ile Flride dit qu'en enfIonçait des clou-
dans les urbres frui iers, ou prévient ces arbres et leurs
fruits de Patraqgei de- vers. Le " Fruit Trade Journal "
de New-York coiifi i nine ce f.:it. er. ijotte qu'il faut l'attri-
buer Î l'oxyudation di ù'er iar lie sie de l'arbre qni se dé-
veloppe, de l'ami iioiiiqlie qui pénètre dans toutes les par-
ties de Parbre. Il conseille d'enfoncer une demi-douzaine
de clous dans ellaque arbre.

NOTIONS D'AGRICULTURE
PRn

A Vradre à ce bureau. - Prix 50 cents en librairie, 60
cents parl. malle.

N.B.-Oni lu trouve citez lus libaires d; Québec.
30 mai, 189)2, I ani.

DR.KRM

Appeler le Medecin
La nuit est toujours un trouble, et c'est

souvent un trouble tout-à-fait
inutile, si on a le

Perry Davis'

KILLER
A la maison. Quelques gouttes de ce
vieux remèdo dans un peu d'eau sucrée
ou de lait, procurent un prompt soU-
lagement. En venta partout.
Avez-vous vu la Nouvelle

GRANDE BOUTEILLE?
L'ancicn Prix, 25 Cents.

. CANADA.

. is t de Rto ii ski. Ponr l.. ennté de Riimousk
Siég-ant à Saint.-Octave de .Uétis.

No. 1089
Thomaîs LeBel. marchand de la paroisse de Saint-Octav

de Mét.is et y faisanr. commerce sous les nom et raisor
de " Martin & LeB2l "

Demandeur
vs.

Alexis Gagné dit Bellavance, ci-devant, cultivateur de
la paroisse de Satint-Moïïe, et maintenant absent de Ir
province de Québec, Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de comparaître dans let
deux mois à compter de-la date de la dernière insertion.

NAP. MICHAUD
Greffier de la Cour.

Saint-Octave de Métis,
21 avril 1893.

Flynn & Dionne,
.AVOCA.TS

L'honorable E. J. FLYNN, J. A. )io.x,
C. R.. L. L. 1). 1 L. L. L.

56 rue St-Pierre, Quebec
(Bâtisse (le la Banque Union)

2mars. 1893--1 an.

.A. -v n. n

1 moulin à farine et 2 moulins â,
scies

Un moulin à farine de première classe et deux moil·*ns
a scies, en pariit ordre, à Ste-Anne de la lociaire.

Conditions de paiement libérales.
S'adresser A

L'abbé EMILE DIONNE,
('1è· di i4a iu te-A 'im ei ce 1:Pee- rP.
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